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Tout le pays s’est mobilisé pour lutter contre 
l’épidémie, le monde entier a dû affronter cette 
crise. Pendant le confinement, nous avons beaucoup 
entendu cette phrase : «Cela ne sera plus jamais 
comme avant.» Alors, nous avons rêvé du monde 
d’après. Chacun a pu exprimer ses attentes, ses espoirs 
pour une vie plus vertueuse, plus solidaire, plus 
respectueuse de la planète.

C ependant, nous avons quand même l’im-
pression d’être vite revenus au monde 

d’avant. L’individualisme n’a pas disparu, 
il a fallu reprendre le travail, nous sommes 
retournés dans les magasins pour consom-
mer, et il faut insister pour porter un masque. 
Notre société reste habitée par une grande 
violence, et les problèmes d’avant n’ont pas 
disparu. Mais cette catastrophe sanitaire, 
sociale, économique ne peut pas nous per-

mettre de reprendre notre vie d’avant. Non, notre vie va profon-
dément changer. Il nous faut donc relire cette épreuve du confi-
nement avec des motifs d’espérance. Nous aurons une conscience 
plus aiguë de notre responsabilité collective pour sauver la terre, 
et plus conscience encore que la vie est faite de relation et d’at-
tention à l’autre. Dans l’histoire, l’humanité a dû affronter des 
crises, des épidémies, des guerres, et chaque fois, le monde gran-
dit avec une nouvelle conscience. Vivre, c’est prendre des risques, 
se tromper, se corriger, et toujours se relever. Pour les généra-
tions suivantes, nous ne pouvons pas désespérer.
Pour les croyants, la conviction de l’Apôtre Paul nous éclaire : «Tout 
concourt au bien de celui qui aime Dieu.» (Romains 8,28).

—— ABBÉ FRÉDÉRIC MASSET

Notre vie va-t-elle  
vraiment changer ? Une parenthèse 

provocante

L e confinement lié à l’épidémie de 
coronavirus a duré de longues 

semaines. Nous sommes restés iso-
lés physiquement les uns des autres, 
privés des marques de tendresse et 
de l’agitation de nos petits-enfants. 
Nous avons craint de ne pas trouver 
de nourriture aussi facilement que 
d’habitude. Les occupations hors du 
domicile ont été supprimées, finies les 
rencontres avec les amis. Alors, nous 
avons appris à vivre différemment, 
nous nous sommes recentrés sur notre 
vie personnelle, nous avons cherché 
l’essentiel, le vital, le nécessaire en 
laissant de côté le superflu. Certains 
se sont (re)mis à la cuisine, au jardi-
nage, à la lecture, à la couture, à la 
méditation… Et si l’on gardait le côté 
positif de cette période si particulière ? 
Qu’avons-nous appris de nous-même ? 
Si l’on prenait, de temps en temps, une 
semaine, quelques jours, une journée 
de recul ? Pour redécouvrir ce qui fait 
l’essentiel de notre vie, le sel de notre 
relation à l’autre, la joie en famille, 
le bonheur dans notre couple ? Alors 
oui, le confinement n’aura pas été un 
moment vain.

—— CATHERINE
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Libéré, Délivré…

C : Confiner, cloîtrer mais aussi : Communier, communiquer, construire.
O : Obliger, obéir, opprimer, mais aussi : Ouvrir, offrir, oser, orienter
N : Nier, négliger mais aussi : Naître, nourrir
F : Fuir, faiblir, falsifier, fermer, mais aussi : Fêter, fédérer, féliciter, fertiliser
I : Ignorer, illusionner, infester mais aussi : (s')Indigner, infuser, inventer
N : Noyer, nuire, mais aussi : Naviguer, nager
E : Exploser, ébranler mais aussi : Ecouter, entendre, éclairer
M : Mentir, manipuler, mépriser, mais aussi : Méditer, moissonner, mériter
E : Effondrer, enterrer mais aussi : Edifier, émerveiller
N : Noircir, mais aussi : Nouer
T : Troubler, terrifier, tomber mais aussi : Tempérer, tolérer, triompher

—— MARIE ODILE 
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Livraison à domicile
Vous êtes bloqué chez vous ? Vous ne pouvez pas sortir faire 
les courses ? Pas de problème : Sébastien, responsable d’une 
épicerie bio à Mesnil-Esnard, vous livre gratuitement fruits, 
légumes, viande, yaourts, pâtes…

Ce service, qu’il a mis en place 
au moment du confinement, il 

a décidé de le poursuivre : «De nom-
breux clients ont choisi le commerce de 
proximité durant cette période com-
pliquée, ils étaient contents de cette 
possibilité de livraison à domicile. 
Certains l’ont conservée d’ailleurs ! » 

nous confie ce jeune homme qui re-
marque une évolution dans les men-
talités. «De plus en plus de personnes 
acceptent de payer un peu plus cher 
des produits bio ou locaux parce qu’ils 
savent que ceux-ci seront de qualité.»  
Avoir affaire à Sébastien : le sourire est 
compris !

Applaudissements

«Alors ? On ne se retrouve plus à 20h 
pour applaudir ? Quel dommage, cela 
nous manque !» m’a dit mon voisin 
du second étage, après le 
déconfinement. Avec son épouse, ils 
attendaient chaque jour ce moment 
avec impatience car, ainsi, ils voyaient 
du monde… C’était un moment de 
joie !  Maintenant, ils se sentent plus 
seuls… A nous de trouver d’autres 
moyens de créer du lien…

Entre voisins

Quand le confinement a été instauré, 
j’ai proposé à mes voisins, plus âgés 
que moi, de faire leurs courses. C’était 
simple : ils me déposaient leur liste le 
mercredi et je leur apportais ce qu’ils 
voulaient chez eux le jeudi. J’y allais 
pour moi, ce n’était pas compliqué 
d’y aller pour eux en même temps. Le 
confinement s’est terminé… mais 
nous avons continué.
Cela crée un contact régulier et 
agréable entre nous, en toute 
simplicité. Chacun apprécie.
Et dire qu’il aura fallu le confinement 
pour que j’y pense ! 
—— ISABELLE

Que de questions !

Jean et Catherine ont deux enfants de 
moins de sept ans. Pour eux les 
semaines de confinement ont été 
agréables. Ils ont apprécié de ne pas 
se précipiter le matin, d’être plus 
proches les uns des autres, de 
partager des activités. Maintenant 
qu’ils ont repris le travail, la course a 
recommencé. Ils se sont bien promis 
de résister mais ce n’est pas si 
simple… Ce temps a fait naître plein 
de questionnements : changer de 
travail ? Travailler à temps partiel ? 
Changer de résidence ? Pour l’instant, 
pas de réponse mais un désir de 
moments partagés, de vie moins 
agitée, à réaliser.

Mettre en œuvre 
l’encyclique Laudato Si’

Pour les Sœurs de la Présentation de 
Marie, qui animent la basilique, la 
préoccupation écologique n’est pas 
nouvelle. Le temps de confinement l’a 
renforcée. «Nous sommes plus 
attentives à acheter au plus près et à 
faire vivre les commerçants là où nous 
résidons. Pour les gros achats, comme 
une voiture par exemple, c’est un point 
de réflexion important. Et c’est vrai 
pour toute la congrégation : à la 
réunion provinciale, fin août, les huit 
communautés de France chercheront 
ensemble comment vivre concrètement 
l’encyclique Laudato Si».

Que fait-on ce soir ?

Elsa et Jean-Baptiste ont 3 enfants de 
18, 10 et 7 ans. Pendant le 
confinement, ils allaient travailler 

chacun leur tour et le soir ils se 
retrouvaient tous pour le dîner. Avant 
le repas, ils ont pris l’habitude de 
mettre aux voix les propositions de 
chacun pour occuper la soirée : du 
yoga, un film, un karaoké, présenter 
un livre, un jeu, etc. La proposition 
qui avait le plus de suffrages était 
choisie. Maintenant que chacun 
reprend son emploi du temps 
«ordinaire», il n’est pas possible de 
continuer régulièrement ces soirées 
mais toute la famille est bien décidée 
à poursuivre cette idée qui permet de 
donner à chacun l’occasion de faire 
partager ce qu’il aime.
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Se serrer les coudes, une affaire d’équipe…  
un peu comme au Tour de France, non ?

La nature nous enseigne bien des 
leçons : histoire de bernaches.
A l’automne, lorsque vous apercevrez 
des bernaches volant vers le Sud pour 
l’hiver dans une formation en «V», 
pensez à ce que la science nous a 
appris sur la raison pour laquelle elles 
volent de cette façon.
Chaque battement d’aile d’un oiseau 
donne une poussée à l’oiseau qui le 
suit. Une telle coopération permet à 
toute la volée de parcourir une 
distance soixante et onze pour cent 
supérieure à celle que parcourt un 
oiseau seul.
Lorsqu’une bernache quitte la 
formation, elle se heurte à la 
résistance de l’air qui s’oppose à ses 
efforts et revient vite dans la 

formation pour profiter des avantages 
de voler avec les autres. Lorsque la 
bernache de tête est fatiguée, elle 
revient sur le côté de la formation et 
une autre bernache prend la relève. 
Les bernaches qui sont à l’arrière 
crient pour encourager celles qui sont 
à l’avant. Enfin, quand une bernache 
s’affaiblit, qu’elle est blessée ou 
qu’elle tombe de la formation, deux 
bernaches en sortent et descendent à 
sa suite pour l’aider et la protéger. Ses 
compagnes restent avec elle jusqu’à 
ce qu’elle soit à nouveau en état de 
voler ou jusqu’à ce qu’elle meure. 
Elles repartent ensuite de leur côté et 
rejoignent une autre formation pour 
rattraper leur groupe.
—— ISABELLE

De l’œuf à la grenouille…

Adèle, en grande section de maternelle, avait vu 
pendant le confinement une vidéo qui montrait 
comment on passait de l’œuf à la grenouille. Et 
cela avait intéressé toute la famille. Voilà qu’au 
cours de la promenade qu’Evelyne et ses 
enfants faisaient chaque jour, les garçons virent 
qu’il y avait des têtards dans le bassin de 
rétention. Ils revinrent donc avec une épuisette, 
récupérèrent une douzaine de têtards, 
demandèrent un aquarium à leur grand-père et 
l’aménagèrent. Trouver comment les nourrir (de 
la soupe maison !), les regarder se transformer, 
donna un grand intérêt à ces semaines. Il y eut 
bien quelques erreurs (ne couvrez jamais 
l’aquarium, cela asphyxie les têtards…). Sept 
semaines après, des grenouilles et des crapauds 
étaient prêts à sauter dans l’herbe… Sans 
doute ont-ils rejoint la mare voisine. En tous 
cas, cela a fait naître pour les enfants et leurs 
parents le désir de refaire cette expérience.

Têtards le 10 avril...

Têtards le 04 juin.

«T’es pas la maîtresse !»
«L’école à la maison, c’est nul !»... C’est le cri du cœur de 
Sarah, Océane et Noémie lorsque je les ai rencontrées 
avec leurs parents fin juin. 

E lles étaient respectivement 
en CM2, CE2 et CP au moment 

du confinement et ne pas avoir de 
contact réel avec leur maîtresse les a 
beaucoup gênées. Bien sûr il y avait 
les échanges par internet, un petit 
groupe chaque jour, et la «libre an-
tenne» du samedi où on pouvait dire 
ce qu’on avait sur le cœur mais ce 
n’était pas comme à l’école : «On com-
prend moins bien, il y a des tas d’exer-
cices à faire, et avec un ordi pour trois 
dans un appartement, il fallait travail-
ler l’une après l’autre». Sarah ajoute : 
«On a appris l’attribut du sujet avec une 
vidéo mais ce n’était pas la maîtresse 
qui l’avait faite, alors on n’a pas com-
pris grand-chose. Quand l’école a repris, 
la maîtresse a réexpliqué et là tout le 
monde a compris». Même si elles ne le 
disent pas sous cette forme, les filles 
sentent bien combien la relation est 
importante dans l’apprentissage.

Pour leurs parents, cela n’a pas été 
facile non plus. Ils ont dû se procurer 
un ordinateur. «Il a fallu comprendre 
comment se connecter au site… et 
s’occuper de trois niveaux différents 
compliquait les choses  : on travail-
lait avec les plus jeunes et Sarah 
se débrouillait seule. «J’essayais 
d’expliquer comme moi j’ai com-
pris, alors Océane disait "tu fais pas 
comme la maîtresse", je m’énervais, 
mon mari prenait le relais… J’ai bien 
vu combien il faut de patience pour 
enseigner, le temps que ça prend 
pour trouver comment expliquer…». 
Quand ils voient combien Sarah 
est fière d’avoir su utiliser l’ordina-
teur et d’avoir réussi à expliquer à 
sa sœur la division en ligne, leurs 
parents, admiratifs de la tâche des 
enseignants, ne souhaitent quand 
même pas que ça recommence l’an 
prochain !
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L’aumônerie des Gens de la Rue 
est une unité du Service dio-

césain de la Solidarité. Cinq anima-
teurs et leur aumônier accueillent 
un nombre variable de plus ou moins 
une trentaine de personnes. Elle 
s’inscrit dans le réseau important et 
interactif rouennais, chrétien ou non, 
luttant contre la détresse sociale. 
Si aujourd’hui des personnes sont 
encore «dans la rue», les situations 
humaines sont très différentes selon 
les quartiers rouennais. L’essentiel de 
la détresse se situe dans l’isolement, 
la solitude des personnes. Notre rai-
son d’être, comme de tout baptisé et 
de toute communauté chrétienne, 
est d’être, au nom de Jésus Christ, 
un lieu d’accueil, d’écoute, de ren-
contres fraternelles, de convivialité, 
de prière et de partage spirituel, une 
présence où chacun se sent aimé de 
Dieu, un lien avec les autres auprès 
des pauvretés. Notre raison d’agir 
est de construire une de ces «hos-
pitalités» qui, pour vivre l’Évangile 
et évangéliser, accueille des «pas-
sagers» quels qu’ils soient auxquels 
aucun signe d’affiliation formelle ou 
d’adhésion n’est demandé ni propo-
sé. À cette fin, j’anime un foyer stable 

et régulier, identifié et repéré, de per-
sonnes entourées d’une couronne 
plus mouvante de familiers, ouverte 
à des volontaires.

Comment s’est passée la période de 
confinement avec eux ?
Dès la première semaine, tous ont été 
invités à un audio partage, au rythme 
habituel des rencontres, les lundis et 
vendredis. Pour y échanger des nou-
velles, écouter la Parole et partager ce 
qu’elle lui dit, proposer des intentions 
de prière et, après le Notre Père et la 
prière à Notre Dame de Bonsecours, 
dire comment il a vécu ce temps en-
semble. Les gestes de solidarité se sont 
multipliés : entretiens téléphoniques, 
courses, accompagnements auprès 
des soignants en cas d’hospitalisation, 
rencontres, invitations…
Des contacts se sont renoués entre 

accueillis  ; certains «partis très loin» 
depuis «très longtemps», ayant gar-
dé un bon souvenir de leur passage, 
ont désiré revenir dès la réouver-
ture. N’idéalisons pas trop. Beaucoup 
d’invités, peu de retours. Le lien s’est 
surtout renforcé dans l’équipe et avec 
quelques fidèles, par une vraie attente 
et une vraie joie «de se retrouver en-
semble au nom de Jésus Christ.»

Qu’en reste-t-il ? 
Sainte Bernadette de Lourdes nous 
a dit de «leur dire, pas de leur faire 
croire». Après, c’est l’Esprit Saint qui 
fait le job.
Plus encore que de faire davantage 
«avec eux» que «pour eux», reste le 
désir de casser le binôme «accueillants 
– accueillis» pour être, les uns par les 
autres, des «aimants» au nom de Jésus 
Christ. Jouable mais pas gagné !
Reste d’avoir expérimenté que l’isole-
ment se brise. Beaucoup de créativité 
et d’ingéniosité ont été déployées. Les 
technologies de la communication ont 
permis de créer du lien et, en même 
temps, en brisant les routines, ont 
réhabilité le besoin de relations «phy-
siques». Et en premier, l’Eucharistie. 
A démultiplier. Des mesures de sécu-
rité ont conduit à fermer l’église toute 
proche. D’autres mesures de sécurité 
conduisent l’aumônerie qui a besoin 
de plus d’espace à la rouvrir. Opportu-
nité à saisir d’une ouverture plus large 
sur le monde ? A travailler.

Qu’est-ce que cela peut nourrir pour 
l’avenir ?
Persister dans une créativité commu-
nautaire foisonnante pour rejoindre 
les personnes isolées, au moins celles 
qui le désirent et ne savent comment 
s’y prendre. Personne n’y arrivera seul.
La joie de réécouter Saint Paul repris, 
clamé par notre Pape François  : «Ne 
prenez pas pour modèle le monde pré-
sent, mais transformez-vous en renou-
velant votre façon de penser pour dis-
cerner quelle est la volonté de Dieu» 
(Rm 12,2)

—— ALAIN MICHEL, DIACRE EN CHARGE DES 

GENS DE LA RUE

Sainte Bernadette de 
Lourdes «nous a dit de 
leur dire, pas de leur 
faire croire». Après, c’est 
l’Esprit Saint qui fait le 
job.

Confinés dans la rue
Dire qui est l’aumônerie des Gens de la Rue,  
sa raison d’être et d’agir !
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Réponses en page 13.
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UNE ÉCOLE INSPIRÉE D’UN JEUNE CATHOLIQUE

Marcel Van, 
à Amfreville-la-Mivoie.
Des petits effectifs pour le suivi personnel  
de chaque enfant ! 

U ne formation rigoureuse à la 
mesure de chaque enfant  : 

mémorisation quotidienne des le-
çons, pages d’écriture et exigence 
d’un travail soigné et illustré.
Un enseignement approfondi et à 
la pointe  : mathématiques de Sin-
gapour - méthode de lecture 100 % 
syllabique, grammaire structurante, 
dictées régulières, poésies hebdo-
madaires de notre patrimoine litté-
raire, conjugaison et orthographe, 
instruction religieuse, sciences, géo-
graphie et histoire chronologique 
dès le C.P.
Chaque semaine aussi  : enseigne-
ment des vies de saints, chants 
gestués, étude des grands composi-
teurs, instruction morale et civique, 
histoire de l’art + Initiation quoti-
dienne à l’Anglais.
Un co-voiturage efficace : une écono-
mie pour les familles, un rendez-vous 
quotidien, fixe et central, une ampli-
tude horaire facilitant les déplace-
ments.

Déjeuner sur place apporté par cha-
cun : un mode économique pour les 
familles, respectueux des régimes par-
ticuliers et des mesures sanitaires. Un 
coût mensuel comparable aux autres 
écoles indépendantes  : 183  € sur 12 
mois pour le premier enfant - prix 
dégressifs pour les suivants.

Bourses sous condition : écrire à  

ecolemarcelvan@gmail.com

Mots croisés 
de Catherine
HORIZONTALEMENT
1-	 Il est très utile pendant le confinement.
2-	 Ils donnent une bonne vue sur le tympan.
3-	 Vieux bison. Travaux pratiques.
4-	 Remettre de la couleur.
5-	 Etourdir.
6-	 Direction. Orna le corps.
7-	 Elle reçoit l’obole.
8-	 Inflammation osseuse.
9-	 Libellées mais pas dans la forme.

VERTICALEMENT :
1-	 Fleur ou professeur.
2-	 Personne. Lac italien renversé.
3-	 Rate. Diplôme universitaire.
4-	 Nécessaire.
5-	 D’où partent les ordres. Pays à la botte.
6-	 Intégrité.
7-	 Indication musicale. Dot mélangée. Article 
étranger.
8-	 Neutre un peu contrarié.
9-	 L’une des trois vertus théologales.
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MARIE DRUCKER

«Un rien peut tout changer»
Journaliste, animatrice et documentariste, Marie Drucker est marraine de 
l’association «Un rien, c’est tout», qui soutient des projets en lien avec le droit à la 
dignité, l’enfance, la santé ou encore l’environnement. Une initiative qui lui tient à 
cœur, tant par son concept que par sa portée sociétale.

Vous qui êtes fortement sollicitée, 
pourquoi cet engagement ?
Marie Drucker. Depuis longtemps, 
j’ai toujours été impliquée auprès du 
monde associatif. J’ai ainsi aidé pen-
dant sept ans «Sport dans la ville». 
Ce qui m’a plu dans ce nouveau pro-
jet, c’est d’avoir accompagné sa fon-
datrice dès le début de l’initiative, 
en 2016. J’ai beaucoup d’admiration 

pour Cécile Duffau 
qui a eu envie de 
changer de vie pro-
fessionnelle pour 
se mettre à plein 
temps au service des 
autres, avec un vrai 
sens de la solidarité 
envers ceux qui ont 
peu. Et puis, c’est un 
concept innovant, 
nouveau et facile à 
mettre en œuvre.

Quel est le sens d’«Un rien,  
c’est tout» ?
Nous aidons des causes pour les-
quelles un rien peut tout changer, de 
façon concrète et rapide. Le principe 
est simple. Chaque client de e-com-
merce peut donner un euro, en plus 
de son achat, pour aider ces projets 
de solidarité portés par le Secours 
populaire, Mécénat chirurgie car-

diaque, Du côté des femmes… 

Et ça marche ?
Oui, l’association aide des enfants 
victimes d’inceste, au retour à 
l’emploi des personnes atteintes 
du cancer, soutient des cours d’al-
phabétisation, la sensibilisation à 
la protection des océans. Près de 
900 000 euros de dons ont déjà été 
collectés pour financer soixante-
neuf  projets. Cela implique tout le 
monde. De son côté, le consomma-
teur s’engage avec son don. Mais 
aussi l’enseigne commerçante, qui 
va prendre du temps et de l’argent 
pour proposer ce service à ses 
clients. Tout le monde doit contri-
buer à la solidarité, même les entre-
prises : elles ne peuvent faire conti-
nuellement du profit sans prendre 
leur part.

Quel est votre rôle, concrètement ?
Avec les autres parrains, Antoine 
Griezmann et Vincent Lindon, nous 
nous rencontrons régulièrement. 
Nous présentons l’association au-
près des médias, sur les réseaux so-
ciaux. La prospection d’entreprises 
partenaires avec la fondatrice fait 
partie aussi de nos missions. Récem-
ment, nous avons rencontré Michel-
Edouard Leclerc ; nous souhaiterions 

que cela aboutisse prochainement. 
Et j’espère aller à la rencontre des 
associations aidées.

En quoi cette démarche fait-elle 
écho à vos valeurs ?
Quand on a beaucoup reçu, il faut 
savoir donner autant que l’on peut : 
du temps, de l’attention… Ce n’est 
pas que de l’argent. C’est très ancré 
dans mon éducation. Cette sensibi-
lité se retrouve aussi dans les docu-
mentaires que je présente, dans 
l’émission Infrarouge sur France  2 
et dans ceux que je réalise ou pro-
duis. Ces documentaires sont autant 
de fenêtres sur des difficultés hu-
maines, sociétales et véhiculent des 
valeurs que je partage avec «Un rien 
c’est tout». 

—— PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

Pour en savoir plus sur l’association :  
https://www.unriencesttout.org/
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Oucétidonc ?

Cette photo a été prise sur le territoire de 
nos deux paroisses. Pouvez-vous dire où 
exactement et ce qu'elle représente ?

Réponse en page 13.
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«‌Peace Boy‌», le garçon de la paix, 
héros des réseaux sociaux
Son vrai nom est Gabriel Rojar. C’est un petit chrétien d’Orient qui vit avec ses parents 
près de Lahore au Pakistan. Il étudie dans une école chrétienne. Sa passion pour  
les héros de bandes dessinées tels que Spiderman, Batman, Superman, Iron man,  
est pour lui une occasion de réfléchir.

À 6 ans, il observe que, parmi 
eux, il n’y a pas de héros pour 

la paix. Il décide de créer ce nouveau 
super héros. Il le nomme Peace Boy, 
le garçon de la paix, et ce sera lui en 
personne. À cet effet, il va se vêtir 
comme les autres héros d’un cos-
tume distinctif : un tee-shirt blanc 
sur lequel est cousue la lettre «P» 
dans un tissu bleu surmontant une 
sorte de globe jaune, symbole de la 
Terre. Paix sur la Terre.

SON MESSAGE S’INSPIRE  
DE CELUI DU PRINCE  
DE LA PAIX
Malgré son jeune âge et compte 
tenu des situations de guerre en-
durées par les peuples du Moyen-
Orient, il a compris que les humains 
ont un grand besoin de paix pour 
vivre heureux et pour faire de la pla-
nète Terre un lieu de vie digne de ses 
enfants.
Son père est très fier de l’initiative 
de son fils. Il est émerveillé de le 
voir oser «‌élever la voix pour une 
cause aussi importante‌». Beaucoup 

de ses camarades de classe, les pro-
fesseurs, les amis du quartier le sou-
tiennent et l’encouragent en espé-
rant que d’autres jeunes pourront se 
joindre à lui.

Dans sa famille et dans son école, 
on prie tous les jours pour la paix et 
on explique à Gabriel les valeurs de 
l’Évangile. Jésus est devenu son mo-
dèle de comportement. Gabriel s’ins-
pire de Jésus, Prince de la paix.
C’est son père qui l’aide à porter son 
message de paix dans le monde entier 
via les réseaux sociaux. Il a créé pour 
lui une page Facebook et une chaîne 
YouTube. Gabriel y diffuse images 
et vidéos apportant son message 
au monde. Il organise aussi des ren-
contres de prières, fait des discours, 
dessine des affiches qui sont filmés 
puis postés sur Facebook ou YouTube.

SES CONVICTIONS
Elles s’expriment le plus souvent 
sous la forme de sentences comme 
celles-ci :
«‌Une pensée négative ne vous donnera 
jamais une vie positive.‌»
«‌Je pense que la paix est toujours pré-
férable à la haine et à la violence.‌»
«‌Là où il y a l’amour, il y a la paix.‌»
«‌Nous devrions tous être comme des 
fleurs et des plantes et ne pas nous 
battre.‌»
«‌Je vous souhaite à tous une très 
bonne Journée internationale de la 
paix (2018).‌»
Et à une autre occasion, lors d’une 
rencontre de jeunes : «‌Alors les amis, 
nous allons joindre les mains ensemble 
et répandre le message de paix et faire 
de notre pays un véritable hub (point 
central) de paix. Que Dieu vous bénisse 
tous !‌»

FAISEUR DE PAIX ?
Jésus affirme : «‌Heureux les artisans 
de paix. Ils seront appelés fils de 
Dieu‌» (Matthieu 5,9). Gabriel Rojar 
aura fait ce qu’il pouvait étant don-
né son âge mais son action incite à 
travailler comme lui à l’avènement 
de la paix dans le monde. Aussi son 
exemple fait-il des émules parmi les 
jeunes. Comme lui, ils souhaitent 
un avenir plus heureux pour notre 
planète. Certains s’engagent pour 
la paix mais d’autres sont sensibles 
à la défense des animaux ou à la 
préservation de l’environnement et 
des ressources naturelles. C’est ce 
qui ressort des grandes rencontres 
de jeunes et c’est pour nous tous un 
grand espoir.

—— ADRIENNE LONARDELLI

Article paru dans le journal 
«Regards» de la communauté de 
paroisses Saint-Pierre de Jaumont, à 
Sainte-Marie-aux-Chênes (57), en 
octobre 2019 (page 2).

«‌Nous devrions tous être 
comme des fleurs et des 
plantes et ne pas nous 
battre.‌»



L’école : de l’«être» au «bien-être» ?
Certaines écoles primaires commencent à introduire des ateliers bien-être en parallèle 
de l’enseignement. Dorothée Lesage, sophrologue, Laurène Menu, animatrice d’ateliers 
massage et Albane Hervy, professeure de yoga, nous font partager leur expérience.
Pourriez-vous nous présenter 
vos disciplines ?
Dorothée Lesage, sophrologue. 
J’ai animé des séances découverte 
de sophrologie en classe de CP et 
CE1. Nous avons abordé la gestion 
des émotions. Les enfants classent 
chaque émotion et pratiquent des 
exercices de respiration  : contrac-
tion et décontraction musculaire.
Laurène Menu, animatrice d’ateliers 
massage. Je pratique les massages 
approuvés par l’association Misa en 
France. Les enfants apprennent une 
routine de dix-sept mouvements 
sur le dos. L’enseignant crée des 
binômes fille-garçon qui demeurent 
les mêmes tout au long des séances 
pour garder un repère pour l’appren-
tissage.
Albane Hervy, professeure de yoga. 
Professeur d’hatha yoga, j’enseigne 
le yoga aux enfants dans des écoles 
depuis six ans. Le yoga offre un ri-
tuel  : une phase d’échauffement, 
une pratique physique (jeu) et la 
concentration.

Comment se déroule un atelier 
en classe ?
Dorothée Lesage. Les enfants fer-
ment les yeux pour se plonger 
dans une profonde détente  : entre 
la veille et le sommeil. En parallèle 
d’une histoire contée, qui leur per-
met de développer leur imaginaire 
et leur confiance, ils visualisent et 
se concentrent sur chaque partie de 
leur corps. 
Laurène Menu. Avant chaque mas-
sage, l’enfant masseur demande la 
permission à l’autre enfant : «Puis-
je t’offrir un massage ?» Si l’enfant 

accepte, il le remercie en retour. 
Chaque routine fait écho à une 
image pour visualiser et mémoriser 
le geste. Chaque mouvement est 
concret  : les lunettes (ronds dans 
le dos), le boulanger (massage des 

épaules), le coiffeur (massage du 
crâne)…
Albane Hervy. Les ateliers sont asso-
ciés à des thèmes définis par l’ensei-
gnant : les animaux, les émotions, le 
rapport à l’autre, l’environnement, 
l’air, le vent… Les enfants apprennent 
des postures d’équilibre, celle du lion 
par exemple, ou font un jeu collectif 
où chacun a sa place.

—— �PROPOS RECUEILLIS  

PAR ALEXANDRA CARONI

sophrologie, massage et yoga : quels plus  ?

Selon nos trois professionnelles, qui exercent dans les Hauts-de-France, ces 
disciplines permettent aux enfants d’être acteurs, de ressentir, de se connecter à 
eux, aux autres et de verbaliser. Elles procurent de l’apaisement, réduisent le 
stress, aident à la concentration et favorisent le respect entre les uns et les autres. 
En offrant un massage, on développe l’empathie et on s’ouvre à l’autre en entrant 
en communication avec lui. Avec la sophrologie, on peut chasser les pensées 
négatives. Avec le yoga, on s’échauffe, on enchaîne des postures pour se détendre. 
Chaque discipline se pratique de manière ludique pour apporter de la joie et 
libérer de l’ocytocine (hormone du bonheur).

Pour aller plus loin

• En ligne
- Dorothée Lesage : https://www.
dorotheelesage-sophrologue.fr/ 
- Laurène Menu, ateliers massages 
pour enfants/parents, «Cocon 
Kimia» : www.misa-france.fr
• Lecture 
- Six livres illustrés sur les émotions 
d’Aurélie Chien Chow Chine, dans la 
collection «Les émotions de Gaston», 
chez Hachette enfants.
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Carnet paroissial
Baptêmes 

(du 07.03.20 au 25.07.20)
Le Mesnil Esnard
Archibald Le Compte, Philippine Marion, 
Léonard Choisie, William Venet, Marin Miranda, 
Martin Tellart, Sacha Vallot
Franqueville St Pierre
Lenaïc et Maïwenn Carré, Paul Lamperier, Maël 
Gaultier-Laurent, Lison Leroy, Hector Gaultry
Montmain
Nathan Jacques, Gaspard Gilleron, Rose 
Duhamel
Quévreville la Poterie
Julia Doublet, Valentine Trollé
Les Authieux
Héloïse Alépée
La Neuville
Julia et Léane David, Adam Duprey, Margot 
Leclerc
Gouy
Mia Bernard, Pablo Coquille Barré
Boos
Ariane Grasser
Fresne le Plan
Louise Roger Champion

Mariages 
(Jusqu’au 24.10.20 )

Le Mesnil Esnard
Rémi Planquois et Marion Buquet (05/09)
La Neuville
Guillaume Peccate et Marie Clevers (05/09)
Boos
Benoît Vattier et Nathalie Fretel (19/09)
Belbeuf
Adrien Petrau et Angélique Dessene (24/10)

Décès 
(du 24/02/20 au 29/07/20)

Le Mesnil Esnard
Emile Guyet (95 ans), Mathéo Neveu  
(8 ans), Monique Duchaussoy (89 ans), 
Jérôme Coquelin (83 ans), Françoise Bourgeois 
(81 ans), Liliane Fabrizj (73 ans), Roger 

Lejeune, Françoise Martot (80 ans), André 
Héron (85 ans), Gilbert Laisney-Guillet , 
Michel Pottier (90 ans), Maurice Cocagne  
(94 ans), Edith Mazloumian (93 ans), 
Lucienne Lemière (84 ans), Isabelle Denis  
(65 ans), Monique Pigné (92 ans), Mireille 
Michel (68 ans), Gilberte Boivin (87 ans), 
Denise Prieux, Gérald Pellerin (87 ans),  
Côme et Gabin Hérambourg
Franqueville St Pierre
Jacqueline Mauvieux (90 ans), Michel  
Saint-Pierre (85 ans), Gilbert Dias (83 ans), 
Serge Masurier (90 ans),  
Georgette Vitis (86 ans), Colette Onot 
dit Bio (83 ans), Annick Duval (86 ans), 
Catherine Sannier (63 ans), Fernande Diez 
(85 ans), Michel Langlois (90 ans),  
Robert Notheaux (90 ans),  
Antoinette Duboc (72 ans)
Belbeuf
Pierre Brière (88 ans), Nelly Binard  
(80 ans), Mohammad Abbas Alipour  
(78 ans), Marie-Odette Georges (99 ans)
La Neuville
Maurice Cauchois (79 ans), Yamina 
Delecques (68 ans), Fernande Legros  
(86 ans), Suzanne Grisel (93 ans)
Quévreville la Poterie
Jean Lemonnier (88 ans)
Montmain
Paul Zarragori (89 ans), Lucien Cordonnier 
(90 ans), Emilienne Delaval (95 ans), 
Andrée Pastrimaux (97 ans)
Les Authieux
Louis Jourden (83 ans)
Mesnil Raoul
Loïc Thomas (53 ans)
Ymare
Violeta Claire (65 ans)
Boos
Marcelle Prevost (92 ans), Michel Layec  
(88 ans), Vanessa Le Deunff (41 ans)
St Aubin Celloville
Monique Thierry (86 ans)

Messes et permanences

Permanences d’accueil

Franqueville-Saint-Pierre 
132, rue de la République  
 Secrétariat : lundi, mardi, jeudi 
matin, vendredi - 02 35 80 12 28
Accueil :  
 Mardi : 18h-19h30 
 Jeudi : 17h -19h  
 �Samedi : 10h30 –12h  

(sauf pendant les vacances scolaires)

Le Mesnil-Esnard  
1, rue du Dr Schweitzer 
Accueil St Jean Bosco 
 �Jeudi : 17h-18h (sauf pendant les 

vacances scolaires)
La Neuville Chant d’Oisel 
Salle Lavoisier, accueil (sauf pendant 
les vacances scolaires) le samedi : 
10h30-11h30

 
paroissesaintpaul@free.fr - Site Internet : Paroissesaintpaul.com 

Temps de prière à l’église  
Saint Sauveur de Boos :

 Prière de Taizé 2020-2021 : Vendredi 20h  
les 25 septembre, 30 octobre, 27 novembre, 
18 décembre, et en 2021 : 29 janvier, 19 février, 
19 mars, 23 avril,  28 mai, 25 juin
 Laudes chantées : chaque samedi à 9h30
 Les intentions déposées dans la boîte mise au 
fond de l’église de Boos sont portées dans la 
prière lors de ces 2 temps

L’église de La Neuville ainsi que celle  
de Belbeuf ont été rénovées :  
merci à toutes les municipalités.

«10 000 pots de chrysanthèmes ! 

C’est ce que nous avions préparé depuis 6 mois, 
pour la fête des Rameaux où les familles vont 
traditionnellement fleurir les tombes. Le confinement 
a totalement interdit les célébrations des Rameaux, 
de la Semaine Sainte et de Pâques. Nous avons donc 
décidé, avec mon équipe, d’offrir toute cette 
production, de fleurir nous-mêmes les tombes, et 
d’en donner aux maisons de retraite du Plateau.» 
Merci, Monsieur Bordeaux, dirigeant des Serres 
Neuvillaises, de votre délicate et généreuse 
initiative ! 

Saint Jean BoscoBelbeuf Boos
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Planning 
des messes
TOUS LES SAMEDIS SOIR 18H30 
messe à Franqueville St Pierre 
et à Bonsecours

TOUS LES DIMANCHES MATIN 
messe à 11 heures à St Jean Bosco
et à 10h30 à Bonsecours

DIMANCHE MATIN 9H30 
messe en alternance à Boos et Belbeuf :
Boos : 6 et 20 Sept ; 4 et 18 Oct. ; 1er, 15 et 
29 Nov. ; 13 Déc.
Belbeuf : 13 et 27 Sept ; 11 et 25 Oct ; 8 et 22 
Nov ; 6 et 20 Déc

DIMANCHE MATIN 9H30 
messe dans les autres villages selon le 
planning suivant :
13 Sept : Les Authieux
20 Sept : Ymare
27 Sept : Montmain
4 Oct : Gouy
11 Oct : Quevreville la Poterie
18 Oct : St Aubin Celloville
25 Oct : Mesnil Raoul
1er Nov : La Neuville Chant d’Oisel
8 Nov : Fresne Le Plan
15 Nov : Les Authieux
22 Nov : Ymare
29 Nov : Montmain
6 Déc : Gouy
13 Déc : Quevreville la Poterie
20 Déc : St Aubin Celloville

LUNDI 2 NOVEMBRE À 18H30 
Messe des défunts à Saint Jean Bosco

Petit souvenir d’une messe  
avec orchestre masqué !

AVEC SŒUR MARIE-PIERRE :

Découvrir toujours 
davantage la Parole 
de Dieu 

le livre de Tobit

Au centre spirituel Mambré à St Jacques sur Darnétal
A 14h le 2e lundi du mois : 12 octobre, 9 novembre, 14 décembre, 11 janvier, 
8 février, 8 mars, 12 avril, 10 mai, 14 juin
Le livre de Tobit fait partie des livres deutérocanoniques, c’est un roman du 
judaïsme hellénistique qui donne un enseignement sur la vie quotidienne des 
croyants en milieu païen. Toute une théologie et une spiritualité de la prière y sont 
développées que ce soit dans la détresse, la joie ou encore l’émerveillement devant 
la miséricorde de Dieu.

les épîtres catholiques

A la Providence au Mesnil-Esnard
A 18h45 le 1er mercredi du mois sauf vacances scolaires : 7 octobre, 4 novembre, 
2 décembre, 6 janvier, 3 février, 7 avril, 2 juin
On appelle «Epîtres catholiques» 7 lettres mises sous le nom des Apôtres Jacques, 
Pierre, Jean, Jude. Elles seraient appelées «catholiques», c’est-à-dire «universelles» 
parce qu’elles ne semblent pas destinées à telle Église ou telle personne 
particulière, comme les épîtres de Paul.
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Oucétidonc ? - page 8

Cette photo représente l'ex-voto déposé dans la 
chapelle de la Vierge de la basilique de 
Bonsecours par Jean Robic un an après sa 
victoire dans le Tour de France. Le 20 juillet 
1947, c'est l'ultime étape du premier Tour de 
l'après-guerre. Elle conduit les coureurs de Caen 
à Rouen. Dans le dernier virage de la côte de 
Bonsecours, le coureur italien leader craque et 
Jean Robic s'échappe. Il arrive 8ème de l'étape 
mais endosse le maillot jaune. L'année suivante, 
il vient à la basilique remercier Notre Dame.

Horizontalement :
1-TELEPHONE. 2- OTOSCOPES. 3- URUS. TP. 4- REPEINDRE. 5- ENTETER. 6- EO. 

TATOUA. 7- SEBILE. 8- OSTEITE. 9- LISLEELBE.
Verticalement :
1-TOURNESOL. 2- ETRE. OESI. 3- LOUPE. BTS. 4- ESSENTIEL. 5- PC. ITALIE.  
6- HONNETETE. 7- OP. DTO. EL. 8- NETREU. 9- ESPERANCE.R
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Mots croisés - page 7

Dates de 1re communion :

Dimanche 11 octobre à 10h30  
à la basilique de Bonsecours
ou Dimanche 18 octobre à 11h  
à St Jean Bosco du Mesnil Esnard
La journée de retraite aura lieu pour tous, 
le mercredi 7 octobre à Bonsecours de 
11h30 à 18h30

Dates Profession de Foi :

 Samedi 7 novembre 2020 à 17h  
à St Jean Bosco (Le Mesnil Esnard)
Célébration de la Foi
et Dimanche 8 novembre 2020 à 10h30 
Bonsecours
Messe d’Action de Grâce
La retraite aura lieu pour tous, 
le mercredi 28 et le jeudi 29 octobre 2020 
à Bonsecours - Réunion d’information  
pour les parents mardi 13 octobre  
à 20h30 à Franqueville St Pierre

Inscriptions catéchisme :  

Pour la paroisse Saint Paul du Mesnil
Les mardi 8 et mercredi 9 septembre  
de 17h à 19h
aux salles paroissiales de Franqueville St Pierre

Réunions de rentrée

Mardi 15 septembre à 20h30  
Niveaux CE2 - CM1 - CM2,  Franqueville St Pierre
Mardi 22 septembre à 20h30 
Niveau 6e, à Franqueville St Pierre
Pour Bonsecours
Mercredi 2 septembre de 17h à 19h - Jeudi 
3 septembre de 17h à 19h 
Les inscriptions auront lieu, pour les enfants à 
partir du CE2, au 20, rue de la basilique (en face 
du petit portail de la basilique). Pour les enfants 
baptisés, merci d’apporter le livret de famille 
catholique ou la photocopie de l’acte de baptême.

Caté dimanche
Il est parfois impossible ou compliqué de 

conduire son enfant chaque semaine au caté… 
Nous vous proposons de vivre l’année de 

catéchèse en 5 dimanches, à Bonsecours, de 
9h à 18h. Si vous souhaitez y participer, votre 
enfant pourra alors vivre ce temps-fort avec 
vous. Sœur Marine (sœur de la Présentation) 

animera ces journées :
les 11 octobre, 22 novembre, 
10 janvier, 14 mars et 13 juin



LE CHIFFRE

57% des Français ont  
des difficultés d’accessibilité
Trottoirs trop hauts, marches à l’entrée de commerces, transports en commun inadaptés ou 
inexistants… Plus d’une personne sur deux éprouve souvent des difficultés d’accessibilité et de mobilité. 

C’est le résultat d’une vaste en-
quête, dont les résultats ont 

été communiqués le 29 janvier 2020, 
menée à la demande de l’associa-
tion APF France handicap avec l’Ifop 

auprès de 12 000  personnes, handi-
capées ou non.  Ce problème d’acces-
sibilité ne touche pas seulement les 
personnes en situation de handicap. 
En témoigne ce chiffre marquant  : 

72% des personnes qui se déplacent 
régulièrement avec une poussette 
disent aussi rencontrer souvent des 
difficultés.

——   06/02/2020, N° 7158
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Le sens des mots

La gratitude au quotidien
1. �Reconnaissez un bienfait reçu, comme la parole ou le geste d’une personne.
2. �Ayez conscience de sa gratuité, sans nulle obligation de retour.
3. �Détaillez au moins cinq caractéristiques concrètes de ce don gratuit en vous 

y attardant.
4. Goûtez la joie que cette description du don éveille en vous.
5. �Sentez le désir de faire de même, en retour à la personne qui vous a fait 

don de ce bienfait.
6. Posez cet acte sans recherche d’un don en retour.

—— 08/01/2020, N° 41601

Puissance de la gratitude. Vers la vraie joie, de Pascal Ide, Emmanuel, 2017.
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Contacts

Permanences du secrétariat paroissial au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30(hors vacances 
scolaires).
Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Carnet paroissial
Baptêmes (du 20 juin au 15 août)

Abel Arnaud, Louve Pommereau-Burette, Capucine Sega, 
Hovik Avetissyan, Arthur Avetissyan, Emmanuel Féry, 
Rachel Zami, Ellie Zami

Mariages (du 4 juillet au 10 octobre)
Constance Mabire et Côme Alexandre, Sonia Manueco 
et Guilhem Pouillevet, Caroline Lesueur et Florentin 
Gosselin, Marie-Gabrielle Bourbier et Axel Willem, Céline 
Millevoye et Jean-Charles Mouezy, Pauline Marinier et 
Justin Beuzelin, Deniz Balon et Louis Dilasser, Claire 
Sanchez-Martin et Julien Rueda, Belinda Michel et Julien 
Gervais, Sarah Varin et Franck Lejeune, Samantha Renard 
et Christophe Boishébert, Emma Duclos et Maxime 
Compagnon, Mélanie Zouin et Florian Sohard.

Funérailles (du 18 février au 22 juillet)
Edith Cordonnier (93 ans), Micheline Pigné (93 ans), Viera 
Lisowski (87 ans), Paulette Bugeya (92 ans), Denise Chartier 
(95 ans), Marie- Thérèse Hauchard (100 ans), Micheline 
Tireau (86 ans), Irène Luce (91 ans), Nelly Lafleur (82 ans), 
Jean-Pierre Bérengnier (73 ans), Florentina Martinez (95 ans), 
Renée Tocqueville (92 ans), Claude Théry (85 ans), Didier Brard 
(72 ans), Françoise Coadou (86 ans), Jeanne Prevost (94 ans), 
Christian Delahaye (96 ans), Pierre Gatti (85 ans), Claudine 
Petit (92 ans), Laurent Joignant (58 ans), Roland Capron  
(70 ans), Claudine Fleury (90 ans), Bérengère Clureau  
(92 ans)

Année jubilaire

A cause du confinement la clôture du jubilé est 
reportée au 8 décembre. Il nous reste donc un 
trimestre pour vivre une des démarches de jubilé qui 
nous attendent dans le livret du pèlerin que les sœurs 
mettent à notre disposition à la Basilique.

Initiative

Cuisiner avec la planète
Les recettes durables vous connaissez ? C’est une initiative prise par WWF avec le 
chef cuisinier français Florent Ladeyn. Ce dernier propose pour chaque saison une 
série de recettes équilibrées, simples, inventives, mais surtout, qui prennent en 
compte l’impact environnemental des aliments ! Cela va des falafels de lentilles 
sauce yaourt pour l’été au panais en dessert pour l’hiver en passant par le filet de 
merlan aux poireaux pour le printemps. Toutes les recettes sont disponibles 
gratuitement sur le site de WWF.

——  25/01/2020, N° 41616

Sur le site : wwf.fr/recettes-durables

MESSES DE SEMAINE
Du mardi au samedi à 11h30

MESSES DOMINICALES
Samedi 18h30 et dimanche 10h30

PRIER À LA BASILIQUE
Avec les sœurs :
Laudes à 9h15, du lundi au vendredi 
et à 8h30 le samedi.
Chapelet à 16h30 mardi, mercredi, 
samedi et dimanche
Vêpres à 17h du mardi au vendredi
et dimanche
Le jeudi, les sœurs et les paroissiens
se relaient entre 9h30 et 17h pour adorer 
le Saint Sacrement. 
Le 3e mercredi de chaque mois, à 10h30, 
prière pour les défunts de nos familles 
et ceux de la paroisse, en lien avec 
le sanctuaire de Montligeon.
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DIMANCHE 28 JUIN, EN LA CATHÉDRALE DE ROUEN.

Ordination  
de Vincent de Labarthe

crédit photo : Jean-Claude Allin/diocèse de Rouen L’Archevêque le nomme vicaire à Eu.Vincent a dit une première messe le 1er juillet à Bonsecours.
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4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, étude

COLLÈGE
Classes bilangues 

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC GENERALE

8 SPECIALITES HLP-LLCE-SES-HGGPSP-
MATHS-SVT-SPH-SI

BAC ST2S
Section européenne - LV3 Russe

Prépa BIA, TOEIC, FIRST 
et CERTIFICAT VOLTAIRE

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr

NOUVELLE ADRESSE :
769 Route de Paris - FRANQUEVILLE ST PIERRE 02 35 79 22 24

Mécanique - Carrosserie - Vente de véhicules neufs et occasions


